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SUR LES TRACES DU PASSÉ 

De l'hôtel Victoria aux Bains turcs 

Une passerelle couverte au-dessus de la côte du 
Palais à Québec! On l'aperçoit sur une carte 

postale du début du siècle et dans un supplément 
du Daily Telegraph. Connue seulement par le biais 
de gravures (aucune photographie repérée), c'est 
à juste titre que l'on peut s'interroger sur son 
existence. A-t-elle été érigée ou ne s'agit-il simple­
ment qu'un projet? L'histoire de Québec compte 
d'innombrables projets jetés aux oubliettes? De 
plus, il est admis que les dessins des établissements 
qui ornaient les factures, le papier à lettre et les 
annonces déformaient souvent les perspectives, 
ajoutaient des éléments plus ou moins fantaisistes, 

et nous avons alors croisé sur notre route Benja­
min Trudel... 

Au cours des années qui précèdent l'avènement du 
Château Frontenac en 1893, le Florence est le 
grand hôtel de Québec. Cet imposant édifice de 
cinq étages se dresse rue Saint-Jean dans le fau­
bourg du même nom. L'entreprenant homme d'af­
faires Benjamin Trudel, ancien maître du havre de 
Québec, y investit des sommes colossales pour en 
faire le rendez-vous fashionable des touristes 
américains. La construction du Château Frontenac 
lui enlève cependant ses dernières illusions. 

fi Vodei'n Càlectje. 

Cette carte postale du début du siècle montre la passerelle qui, au-dessus de la côte du Palais, relie les Bains 
Turcs et l'hôtel Victoria. (Collection de l auteur). 

embellissaient ou amplifiaient démesurément les 
édifices. Ainsi, l'hôtel Victoria, que l'on voit du côté 
gauche de l'illustration, comprend en réalité neuf 
rangées de fenêtres, et non les quatorze représen­
tées! 

Quelque peu sceptique, nous avons remonté dans 
le temps à la recherche d'une supposée passerelle, 

Trudel acquiert alors l'ancien hôtel Stadacona de 
la côte du Palais, qui avait succédé au fameux hôtel 
Albion de Thomas Payne. Il le transforme en hôtel 
Victoria. La proximité des gares, au pied de la côte, 
lui assure une clientèle de touristes et d'hommes 
d'affaires. En 1895, il refait presque à neuf l'édifice 
et ajoute des auvents aux fenêtres. 

Désirant y joindre des bains publics. alors en vogue 
dans certains grands hôtels européens et améri­
cains, Trudel se rend à New York et Boston au 
début d'avril 1897 afin de visiter des établisse­
ments de bains. Dès son retour, il met en œuvre 
son projet. U fait d'abord construire une piscine 
d'une longueur de 65 pieds (de trois à huit pieds 
de profondeur) dans une ancienne maison de 
bains face à son hôtel (l'édifice surmonté d'une 
tourelle du côté gauche de l'illustration). À la 
piscine seront ajoutés des bains turcs, un bain 
russe et un bain d'aiguilles. L'inauguration aura 
lieu le 28 octobre 1897 en présence d'une centaine 
de médecins, journalistes et citoyens. Les docteurs 
Arthur Vallée et M.-D. Brochu en soulignent les 
mérites. 

Afin de faciliter l'accès des clients de l'hôtel à 
l'édifice désormais connu sous le nom de Bains 
turcs, Trudel fait construire en juin 1897 une 
passerelle de 40 pieds de longueur au-dessus de la 
côte du Palais. Il ignore encore que cette passerelle 
lui créera nombre d'ennemis irréductibles, minera 
sa santé et précipitera sa mort. Des résidents et 
commerçants mèneront une lutte acharnée contre 
la passerelle. Les opposants, avec à leur tête l'éche-
vin Thomas Norris, marchand de verrerie et de 
porcelaine dont l'établissement voisine les Bains 
turcs, réclament en vain la démolition de la passe­
relle au Conseil de ville et au Comité des chemins, 
puis se tournent vers la Cour supérieure. 

C'est un Trudel malade et épuisé qui, le 13 août 
1897, malgré l'avis de ses médecins, se rend au 
Palais de justice plaider en faveur de sa passerelle. 
Un journaliste constate: «Cet effort l'a épuisé. À son 
retour, il s'est mis au lit et ne l'a pas quitté...» Le 
propriétaire de l'hôtel Victoria meurt le 18 août. 
Plusieurs mois plus tard, le 9 mai 1898, le juge 
Louis-Napoléon Casault condamne la passerelle. 
Aurèle Resther, neveu de Trudel et gérant de l'hô­
tel, se plie au jugement et la passerelle disparaît 
dans les jours suivants. En décembre 1902, l'hôtel 
Victoria est la proie des flammes. L'établissement 
emménage alors dans l'édifice des Bains turcs. 
L'hôtel ferme ses portes en 1978. Depuis 1987, le 
Manoir Victoria y accueille les touristes. • 

Jean-Marie Lebel 

La Corporation professionnelle 
des conseillers et conseillères d'orientation 

du Québec 
est heureuse de s'associer avec la revue 

Cap-aux-Diamants 
pour souligner l'apport des femmes 

dans l'histoire du Québec. 
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